
noch eINe Menge chinesischer Erfindungen nach Europa eingeführt, ohne
da{fß iINnan siıch hıer dessen bewußt wurde. Seit dem Umbruch der Neuzeıt,
VOT em seıit den zwanzıger Jahren, steht dıe Naturwissenschaft 1n China
1n eMmM Kurs. Vieles scheint tatsachlıch darauf hinzudeuten, da{fß durch
die Begegnung mıt der europäischen Kultur eine NCUEC schöpferische Epoche
des chinesischen Volkes angebrochen ist.

In diesem Licht scheıint das augenblicklich herrschende kommunistische
System 11UTr e1inNne vorübergehende Phase SEIN Daher ist eine der wich-
tigsten Aufgaben VO  =) 1888 Christen, der zukünftigen Orlentierung un
Gestaltung Chinas 1n den Grenzen des Möglichen mitzuwirken.

KLEINE

„PLANTER

Durant l’annee 1960, la ZM  z d faıt paraiıtre artıcle du MÜLLER et
uUunNnc note du (GGJLAZIK, qu1, LOUS deux s’occupent du but specıhque de la
Mission. Tous deux AUSS1I de facon ditferente combattent la theorie qul met
ce fin specıfique dans la plantatıon de l’Eglise.

Toutefoıis, les allusions les eXPOSES qu 1ıls font CcCe Occasıon sont tort
sommaıres et par{fois meme inexacts: Ul DPaLu utıle, POUFL L’instruction des
lecteurs de la ZMR, d’exposer brievement et claiırement la theorie de la plan-
tatıon de ’Eglise d’apres les 1C0€eES ei parfois les texies memes de SCS enants

Ces quelques textes et beaucoup d’autres peuvent etre trouves long
artıcle Qu«c le sıgnataıre taıt paraitre dans la Nouvelle Revue I heologıque
(decembre 1958, Janvıer 1959 Cet article, peut-etre de la langue dans
Jaquelle ı1 etaıt  E ecrıit, n a pas retenu Lattention des auteurs allemands
cıtes plus haut, ef de leurs lecteurs.

Qu’on L1LOUS permette donc, PCU de a48C5S, d’expliquer un theorie cdont
l faut dıre, le 9 qu'elle pPas mal de coherence theologıque.
Et d’appu1s ans les textes officiels (cir Annexe).

La Miıssıon est UTE actıon; POUT sıtuer la les fins, il vaut 5S4ans doute
la peıne d’en rappeler les rythmes habıtuels, tels UJUuC l’histoire 10US les revele.

Quand l’Eglise, par les m1ss1onNnNalres, prospecte pays non-chretien, qu«c
passe-t-1il?

Parfois rıen de visible! Parce qUuUC la region est deserte, quCc le
gouvernement est hostile, il peut exıster des mi1ssionnaılres, dont la seule actıon
soıt de prier, peut-etre de pratiquer la charıte (Foucauld, Peyriguere).

Maıs, S1 L’occasıon est favorable, la premiere actıon missionnalre Serxa la
Parole; l s’agira de precher, selon les OCcaslons et les modes les meilleurs (les
premiers Apötres et tOous les apötres ensulte). redicatıon verbale d’abord.
Crı Kerygme SCHNS etymologique.
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Cette predication verbale s accompagnera d’une predication Dar la VLE, tout
partiıculierement Par le temoignage de la saıntete, plus speclalement ENCOTC

pal celui de la charıte secourable.
out cela POUTrF but et fin immediate de faıre Ades CTrOYanitsS. Non dans le

SCHS etr1que d’un sımple OU1 intellectuel, Nı meme d’un assentiment de z“n  ame,
ma1s ans le SCHNS d’un acquıiescement total de L homme.

Cet acquiescement, dans etre corporel et soclal, donc, o’1]
est authentique, Par des attıtudes visibles, des reun10ns, la formation d’une
communaute; CCS croyants a1lnsı devıennent des dıscıples, des fideles: 43  o
dans L’unıte invisıble de l’Esprit et visıble du STOUDPC: 19801-> „Eglise“, MO1NSs

SCENS etymologique.
n y d’ailleurs pPas d’unite pareille Sans qu ınterviennent l ’organısation

sacramentaıre el hıerarchique. L’Eglise catholique n est pas un  n juxtaposıtion
mes donnees chacune Dıeu, ma1ıls Vraı Corps, invisıble et visıble: tenu

dans L’unite Par le yCNn des SOQOUTCECS de graäce, et des formes d’autorite QUC
le Christ meme creeges, ei qu’' ıl declarees indıspensables. Font seul Corps,
CCHX quı partıcıpent seu]l paın, qu1 Ont reECcu seu1 bapteme, quı obeissent
- l’Eglise, SC5 presbytes, SCS evEques, POUTF ODEIr Christ meme YUuUC CeUX-CI1
representent.

Avec la stabılıtas fider, s’etablit la stabılıtas sacramentorum et auctorıtatıs.
Mais C actıvıte spirituelle traduıte Jusque ans le visıble, postule mo1ns
Inımum d’ıinstitutions et de SETUCEUTES vısıbles: endroıts de reun10n, demeure

des pretres; centres de ontact VGE la V1ıeE courante des hommes deja gagnes,
ei des hommes SagNCT, voire leCe seront l’Eglise et le: presbytere, l’ecole et le centre de ICSSC,

de radio; ils serviront faıre et garder des croyants, faiıre et garder
des discıples.

Aiıinsı s’etablira, SUur la ase de la communaute interieure 1 esprit, la COMN-
unaute sıtuee ans l’espace et le €emMPpS, qu a AuUSS1 voulue le Christ. L/’Eglise
est divıne et humaine, invisıble ef visiıble, aussı normalement YJUC SO tonda-
teur. 1le est aussı: clerıicale el Jaique (ceuvres d’actıon catholique).

CcE& Eglise, saınement constituee de la sorte, l reste AaSSUTET la perennite.
Cette perennite, SUuT le plan de la VIie naturelle, sont les famılles chretiennes
qu1ı la Iuj donneront; SUTL le plan de la vIie surnaturelle, seronft les pretres, ef
POUTFr qu'ıls renouvellent, 11 faudra des CVEqUES Ces pretres ef CcCes eveques, 1l
est normal, provıdentiel, qu ıls puıissent LrOUVEeTr, des Qu«c possible, dans la COM-
unaute meme qu ils doivent SerVIr. est le clerge ındıgene, qu1 est 1C1
postule. Lorsqu ıl est lui AUuUss1ı constitue, peut dıre JU«C V’avenir est assure

tel terr1ıtoire, UUC l’Eglise est presente pleın, plantee.
I1

Quelques quest10ns ENCOTC preciseront les choses:
Pour YJUucC l’Eglise a1nsı s’enracıne, faut-ıl pas qu«C des MeEes sol1ent COIMl-

verties (donc Sauvees MO1NS C1I esperance)? Certainement; Jamaıs
l’a nIE; ]Jamaı1s n a oOppose une facon absolue quı seraıt absurde

la „plantation de l’Eglise“ la cConversion des Ämes. La plantatıon meme
requiert certaın nombre d’imes, necessalre POUT qu existe uüÜUNC communaute.

Pour qu on dise qQuUC l’Eglise est enracinee, faut-ıl ONC qUuUC LOutes les ”  MeEs
soj1ent SAUVEES (ou du mo1ns converties)? Certainement pas En un payS
du monde, meme de chretiente, nen est la

Quand donc l’Eglise est-elle plantee; quel nombre d’ames do1t etre engrange
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(nombre absolu nombre relatıf)? I1 est iımpossible de le dıre; il s’agit d’une
Crolssance vitale. faut A455C27Z DOUI YUC, ans paysS neuf, „chretiente
continue”, POUTr YUC la communaute SUTVIVe eft Cro1sse.

Quand nombre de hideles est reunl, l’Eglise est donc fondee? . sen
faut de beaucoup! L’Eglise plantee n est pPas qu un SIOUPDC d  IN  ames meme
d’hommes, N1S seulement ans l’invisible Esprit; de Dar le vouloir du Christ,
elle est AUSS]1 un  'g socıete visıble, qu1l SUDDOSC les elements sacramentaux,
hıerarchiques, structurels, tOous finalement indiıgenes, dont LO US parlıons plus
haut

La socıete spirıtuelle des convertiıs est uUNnNeC partıe, d1SOonNs meme 1;  ame de
l’Eglise locale; elle nen est pas le tout Ce „necessaıre“ n est pas -{Ota1-

Vous SONSCZ donc pas salut de (toutes) les ämes? Bien SUr YUC S1.
Mais les besognes specihques sont diverses: n est pasS specıhquement la meme
chose de constituer le Y eccles1ial ans PUu1s, partır de C YauU,
de CONquerır progressiıvement payS, et S1 possible LOUS 5C5 habıtants. I1 faut
admettre qu ıl exıste des fins plus mo1ns proches, plus mo1ns vastes,
plus mo1ns specihques, ans la besogne generale du salut du monde,
dans n’importe quelle actıvıte humaiıne, meme fondamentalement spirıtuelle
maıs engagee dans l’espace et le LEMPpS.

1881
est partır de CCs constatatıions, ei de N dıstiınctions elementaires, faıtes

maıntes fo1s Par les enants la plantatıon (ma1s rarement reprıses par leurs
adversaires) qu’ıl faut ranger les theor1es SUTr la fın specihque ei PTODIC de la
1SS10N.

Le regrette Docteur SCHMIDLIN, meme 61 partage pas SCS 1dees, doit
etre admiıre POUTr la facon dont l sent1 YJuC des dıstiınctions etajent necessaires

domaine, et qu' ıl utilıser VECC clarte qu on pourraıif appeler
la hıerarchie des fiıns

La plus sımple de 1105 act1ons, effet. comporte plusieurs fins unec in
iımmediate, des fins ulterieures, uUNe in dernıiere.

Chacune de CCS fins, sauf la derniere, est 30l et commencement par
rapport la fın sulvante. Les fins SUCCESSIVES s’excluent ONC pPAS; COIl-

traıre, elles s’appellent. Mais ı1 faut pourtan reconnaitre leur diversıte PTrODTIC,
leur SUCCESS1ON, et leur hıerarchlie. L’homme qu1 eleve INUT, certes
Par CTEUSET LTOU, amener des briques, gäacher du mortier. Maıiıs SO  - actiıvite
PTODIC est de placer et de lier les elements POUT faıre cCe INUT.

Lie INUuT constrult, 11 P VT salaire qu]1 etaıt AauUssı fın dont il servira
POUFTF fin ulterieure quı consıste faire Viıvre amıille, ma1ls tout ela
au-delä de fin PIODIC d’ouvrıer, les toutes premi16eres operatıons
sıgnalees restaıient decäa de la meme fın, tout a menant.

Semblablement, ans le deroulement des operations de l’Eglise Cro1ssance
qu«c decrivait le poınt de cet article, il uU1lle ser1e de fins SUCCESS1IVES. et
meme de fins complementaiıres, qu1 sont pas toutes la fın propre de la
M1SS10N, celle qu1 convıent la m1ss1ıon et elle seule, mnı et soli, celle dont
la non-realiısation sıgnifie: la 15sS10N n a PaAs CILCOTC rempli tä PTOPDPTIC,
celle dont La presence veut dire La m1ssıon acheve besogne specıhque.

est 1C1, et 1C1 seulement CroOyOoNS-NOUS, qQuUE les theories different.
10 La plus troıte semble premiere VUC etre celle du HENRY, P1

dans SON:! Esquisse d’une I heologıe de la Miıssıon. Selon Iu1 (p 17), 5a
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Missıon SC1I15 strict adresse AU.  b incroyants ei elle POUT but immediat
de les AMENET la fo2 OQu CNCOTC 20) AA m1ss1ıon So  w} SCTS restreıint,
SCTa DPOUIL L1OUS equivalent de l’evangelisation et de L’action kerygmatique .

out le monde admettra QuC la Mıssıon alnsl; beaucoup nıeront
qu elle s’acheve ela seul Le HENRY Iu1-meme explıquera plus loın 145)
E Mission consıste aggreger la fo2 et UU  S2 sacrements de V’Eglise Cux

qu1ı l’Evangile est annonce DOUI la premiere fois Plus le Pere apres
debut quı s insurgeait confire les conceptions tradıtionnelles arrTıve ad-
metittre 140) U1l SUCCESSION de fins progressives, qu 1 appelle des „paliers” :
Palier SN premiere communaute apparalt“. Palier „Les premieres CO11-

versions presentent”. Palier „L’Eglise est fermement etablie et elle So  w}

eveque et SO clerge cho1s1s parmı les habıtants du pays”.
Eit il conclut 206) UUC le but de la Mission est de „constıtuer Ull!  (D Eglise

C PITODIC Lout GQUE la fo2 est capable d’anımer el de faıre UTE“
Comme le ‚9 les enants de la „plantatıon de l’Eglise“ demandent
peıne autant „tın de la Mıissıon “ Fallaıt-ıl donc les condamner”?
20 Un second STOUDC de mi1ss1ologues, YUC L’auteur connait et estime,

inclineraiıt donner but Aau.  c MmM1SS10NS, L’action de „faıre des disciples”,
de faire Sorte YJucC les hommes Jusque alors non-croyants alent la f01, dısent
„Oul” l’evangelisation (Voir l’article du MÜLLER]). NOUVCAaU, l est ab-
solument indiscutable YU«C la Miıssion preche POUT qu on ecoute, YUUC le Missıon-
naıre vient POUTI qu’on le reCO1VE, POUTL qu un STOUDC forme par ZQUl:.:
Mais l s’agıt pas, quand reflechit, et CCS auteurs eux-memes le dısent,
d’obtenir sımple acquiescement abstraıt eit durant moment. faut
„Jasagen des anzch Menschen 1n se1iner konkreten Wiırklichkeit”.

Or precisement, ceft „homme entier“ Aans „realıte concrete”“ n est paS
pur esprit ontact direct indıyıduel GG Dıiıeu, mals etre incorpore et
collectif, attente et beso1in une traduction de SO  w „Ou1“ dans la matiere
et dans la socıiete, le futur membre d’une Eglise „vısıble”. C’est POUrquo1
qu ıl cherche, dans la Missıon, qu ıl doıt recCcevoılr de la Miss1on, est l’Eglise
entiere, VECEC SCS sacremen(tSs, hierarchie, continuelle resurgence vivante.

Faire des disciples, TOVOQUCT et rTeCeVOoOIr le Oul, implique uniıte vivante
1988 actıon plus vaste eft plus durable qu1ı est la fin de la 1ssıon ei s’appelle
POUTr certaıns, PDOUL NOUS planter l’Eglise.

30 Ce QUC disent ONC tro1sıeme STOUPDC les enants de la „plantatıon
de l’Eglise“, est CecCN: le but PTODIC de la mi1ss1ıon est atteınt, et la 1ss1ıon
est finıe (Je ıte exXxtie capıtal du CHARLES, qu on trouveraıt VEC beaucoup
d’autres dans 19910281 article): „quand l’Eglise SCTAa solide et organısee (cE qu’on
sıgnılie Pal le mot plantee, c-A-d:) VECC SO  w} clerge recrute SUTr place, A’A les
sacrements la portee de toutes les bonnes volontes, C la predicatıon atteı-
gnan tOous CECUX quı sont pas sourds volontaires, ALG* le laicat dıscıplıne et
agıssant, VECC les congregatıions actıves ei contemplatıves, ei VEC la Jo1€e YUC
l’Eglise apporte tOuUS SCS enfants“. Alors, maıls alors seulement.

On voıt, soıt dıt passant, et contraırement uUNCcC affırmation du GLAZIK,
que les enants de la plantatiıon n ont pas attendu 1960 POUL decouvrir la part
du laicat dans le but specihique de la Mission.

Clertains nt AaCCUSE la conception qu1 precede (et dont trouvera les 1mM-
plıcatıons plus riıchement dans nofire artıcle deja cite) ’Stre „Canon1ıque”. I1
sufht de relire le extie POUT VOIr combien 1L1O0OUS SOMIMNMMNECS plus loın et plus pro-
ftond QU«C la lo1 I1ls voulaıent 17T Sans doute visiıble ei incarnee; mMals de
cela quı rougiraıt” L’Eglise n est paAS docetisme!
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CGertains autres Oont dıt YJUu«C la „plantation“ n’etait que l’aspect corporel de
l’Eglise, et YUC cette theorie „oublıaıt ].’  ame L’accusation est fausse. Toute
la doctrine de la plantatıon Aase precısement SUu_ la doctrine du Corps
Mystique du Christ. Qu'on vole par exemple maınts du volume du

HARLES: La Priere Miıssıonnaıure: A chretien, fu membre de
l’Eglise et ton Eglise est crol1ssance. Iu O1S faıre croitre l’Eglise du Christ,
u dois 1a POUSSCI Jusqu ä SI taılle definıitive Ou ENCOTC, dans la Dogma-
t1que Miıssıonnaiure: „ 1a sanctiılıcation du monde n est Das seulement un  (D besogne
spirituelle MALS AUSS1 tres materielle uUuNnle partıcıpatıon AaU.  DE perfections dıyınes
selon les forces de la nature et selon les OoOns de la grace“.

(Voir notre artıcle de la N. R. TIh., 1951 ‚Une nouvelle Encyclique Missıon-
naıre.‘ Le tıtre n est pPas claır, ma1ıs l s’agıt 1enNn 1a de Corps Mystique, Mission,
Plantatıon, une ser1e). [{1 est inutile de s’etendre, de L’etude
de la (1958/1959) deja cıtee et qu1 dıt tout Cl qu ıl faut: CcE e  FA  tude

>xo  U traduite et ditffusee allemand (par les de la Hermannstraße,
Aachen)

Resumons-nous deux tro1s phrases:
La hın specihique de la 1ss1on est de planter l’Eglise OMI «C organısme
Ia fO1s visıble et invisible, de facon vivante et durable, selon les elements

princ1ıpaux qu on vient de 1re (et meme selon d’autres qu1 seraıent requ1s par
les cırconstances) ans pays OU elle n’etait pas de facon qu’elle
SUTV1IVe et grandısse.

Cette plantation SUPPOSC 1en SUur qu un certaın nombre d’ämes CONVCI-

tıssent, qu1 est uUuNnec condıtion prealable et element integrant de la planta-
tion, ma1l1s constıitue paS, loın de 1  A, outfe la plantatıon.

Cette plantatıon taıt esperer YQUC, plus tard, Par le 30 de ce Eglise
plantee, la des inhıdeles convertiront et sauveront;: maıls but est
ulterzıeur la fın PproOpI«C de la 18S10N2. Comme disaıt le HARLES: La Mission
plante l’Eglise ’Eglise Japon ura convertir le Japon.

FKmpressons-nous d’ajouter NC lu1, quwen domaıne vıvant, humaın, et evo-
luant, les transıtions sont progress1ives, et laissent pas xer la seconde,

]Jour, 1a8l meme ’ annee. Voilä donc qu«c signihie: planter l’Eglise, et
cComment ce plantatıon constitue selon LOUS la fın PTODTC, specifique (quoique
NO  } un1ıque de la Mission, malgre qu«c DNOUS attrıbue le MÜLLER).

On mangqueraıt de siıncerıte S1 L’on n ajoutaıt CEC1 eme S1 tOuUs les specla-
istes, differant SUr les mots, devaljent rallier faıt (comme le HENRY)
ce fın de la Missıon YJUuUC decrivaıt plus haut le Pere CHARLES, l resteraıt

entre CU.  e des differences de mentalite notables.
Certains missiologues sont effet plus „canonistes”: Je n pas Fc1

CeEuxX de la plantation ma1ls CCUX qu1 appliqueraient au  D4 Encycliques ul  'g

exegese PCU convaıncante.
”’autres sont plus „biblistes“; et Sans doute 1C1 devons-nous saluer futur

livre, Qu«C LLOUS attendons -V-GC ımpatıence,
D’autres, Sans renlier nı la Bible, nı les Encycliques, crojent pas UJUC la

reflexion theologique so1ıt vaıne; c’est partır des grands dogmes, et d’un poıint
de VUucCcC resolumen theocentrique qu'’ils essalent de PCNSCTI: Dieu, POUT lui-meme
et POUT NOUS, alpha et omega, premier princıpe et fin dernılere; le Christ iNncar-
ne, recapıtulateur de tout le visıble et l’invisible qu’ 1l vient SalSır POUTF Lul,
hommes et choses: l’Eglise, prolongement du Christ, lu1 recapitulatrice,
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„forme“, sacrement prıimordial (Ur-Sakramen du monde entier; d’abord pPOUTF
la gloire du Christ et de Dıeu, ensulte POUT le salut du monde, d’ailleurs dans
le meme cte de la AClara CH laude notitia”.

Dans cet immense eitfort Ia MUSSLON, apportant L’Ur-Sakrament entier telle
region, tel STOUDC humaın: la Missıion, qu1 est V’Eglise dont elle COMN-

stitue l’ımplantatıon point: la fO1s visıble et invisible, offrant la Parole
la *01 des hommes, les Sacrements leur faiblesse, L’Autorite leur dispers10on,

et ’harmonie de Ooutfe la V1e leur mal-etre Lrop reel.
Quand P’essentiel de ela est Aassure, alors mals alors seulement, l’Eglise est

plantee, la Mission est hinıe 11 nen taut PAas plus, l n en faut pas MO01NS,
„fin specıfque de [a Missıon“

Annexe
1 „Fin des Missions“ et les Encycliques

Pour PIOUVCTI QUC la fin specifique des M1SS10NS n est pas la plantatıon de
l’Eglise, ma1ıs l’evangelisatıon, le MÜLLER s’est refere AU.  D Encycliques. Sa
methode est essentiellement la su1ıvante: Recueillir ans certaıns documents les
termes dont sert POUI designer le mi1iss1ıonnalre et So  } actıon; faıre CON-
stater quc les termes quı parlent d’evangelisatıon sont les plus nombreux, qu«Cc
CCUX qu1 parlent de plantation sont et meme reduisent seul;
conclure UJUC la doctrine officiıelle de V’Eglise met la des 1SS10NS dans
L’evangelisation.

notire humble aVvls, ce methode souffre de plusieurs TaVcS faıblesses.
Pour qu un tel denombrement aıt unNne valeur eventuelle, il faudraıiıt qu'’il

soıt complet. Or il est loin de V’etre.
faudrait JUC toutes les eXpress10ns sol1ent claires et precises. Or beaucoup

sont VagucsS et generales. Dıre que etendre le Royaume de Dieu sıgnılıe seule-
ment l’evangelısatıon est un  (D petition de princıpe; 11 de meme POUTF
beaucoup d’autres eXpress10Ns. Les enants de la plantatıon pourra1ient tout
uUuss1 1en UYUC leurs adversaıres sS’annexer pareils vocables.

I1 faudraıt qU«C CGS termes, dans l’intention de l’Eglise et faıt, so1ent
employes formellement des definitions exhaustıives. Or 11 est evident
qu ıl nen pas a1lnsı, et cCe C ruıne par la ase le procede: Dans la
Jangue courante, la plupart des mots sont des synecdoques, ils expriment unNe

partıe de V’etre POUT le designer tout entıer, et ils choisissent pas necessalıre-
ment ce partıe qu’elle est la plus essentielle, ma1s qu’elle est la
plus voyante, ia premiere chronologiquement, Lınıtzum oper1$s, quı est le
Cas 1C1 CNSONS-NOUS
Jamais une telle methode permetira de declarer: Cec1 est la doctrine de
l’Eglise: meme dans les definitions dogmatıques, seul quı est dıt formalıter
el dırecte est reellement decisıf.

Or, POUTF qu1 regarde la plantation de ’Eglise, les Encycliques OnNt parl  C
formalıter et dırecte, plusieurs f01S, selon [a substance de ce doctrine. Et
seul de cc5 texties plus de force YJUC les denombrements du vocabulaire courant
et occasionnel.

Benaoıt ‚Übicumque igıtur adsıt quantum sat est indıgenae cler1 ejusque
ene instituti, ıbi OPUS mM1ss10NAar11 telicıter expletum ecclesiamque praeclare
SSC fundatam jure dixeris.‘ Declaratıiıon quı dıt paSs tout ma1ls tout Cas

TOUVC l’&vidence qu'’ıl faut beaucoup plus GQUE Pevangelısation POUT achever
la m1SsS10N, jusqu’a „sommet”: le clerge local
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2) Pıe AT ‚Quorsum, UACSUMLUS, sacrae mı1ssıones pertinent N1ıS1 ut ın anta
immensıtate locorum Ecclesia Christi instituatur et stabılıatur” Eit nde haec
apud ethnıcos hodie constabıt nN1Ss1 omnıbus 215 elementı1s qu1bus apud
1900 coalu1it?‘ Dira-t-on 1105 eglıses europeennes sont constitutees unıquement

esprit, Par ’evangelisation ef 1a fo1? Elles SsSont CCS „Ames et COrps” dont
parlent les enants de la plantation.
3) Pıec S GÄE E grande A22 delle MiSsS10N1 dı stabılıre la C'hiıesa nelle
terre et dı farle 1V1 mettere salde radıcı anto da poter g107rNO0 Vvivere et
sSVilupparsı 11 sottegno dell’opera delle mi1iss10on1?‘ Vie et developpement
de la mM1SS10N, etablissement et enracınement embrassent certes 2ıen plus QUE
la seule evangelısatıon.
Notons JUC extie vient deux fO1s est reprı1s ans Evangelı: praecones: et
Ll’on notera JUC precisement Ce multiıtorme activite est attrıbuee AaU:  D m1sSs10nN-
naıres ans 15801 phrase OUu ıls recoıvent le 110 Evangelı: praecones, SUT Jequel
s appuyaıt le MÜLLER POUI restreindre l’objet des m1SsSs10ns.

Autre confirmation: le Commentaire de l’Encyclique ans la Revue Docete
Omnes (G(entes o  U formellement loue par le Pape; 0} dans Commentaire,
le MONDREGANES definit l’objectum specıfıcatiuum, formale et broxımum de
la M1SS10N, etant  A de ‚stabılire vel plantare Ecclesiam catholicam modo
perfecto et stabılı ubı nondum adest‘.

Dermiere reflexıon: toutes s d1Scuss10ns, 11 taut veıller Jamaıs
decrocher d’une part de la realıte substantıelle des ense1gnements pontificaux,
d’autre part de la solide et essentielle theologıe de P’Eglise. La realite substan-
tielle des ense1gnements pontificaux touchant qu'est et Qu«C faıt proprement
la Miıssıon, la LIrouve 19103  - ans des mMOoO{fs ma1ls dans la matiere, et deja tout
sımplement ans Ia table des matıeres de l’Encyclique Evangelıu Praecones, quı
fut manıfestement voulue UuU1lc charte de la m1ssıon et du m1ss1ıonNaILre,

U1LlCc Summula materıae MLSSLONATLAEC. On la FOuULT quı est la
besogne du MISSLONNALTE, tout qu ıl faut proprement POUT planter l’Eglise et
achever la Missıon. Cette VUuC est d’ailleurs entierement contorme nOotfrTe theo-
log1e de l’Eglıse, qu1ı n est pas celle des protestan({Ss; elle n est pas seulement
invisıble ma1ıls visiıble, pas seulement l’Eglise de la f01 ma1s celle des sacremen({tSs;
pas seulement l’Eglise des mes maıs celle des 9 leur rans subordonne
ef indispensable; elle doıt d’apporter d’abord la gräce maı1s, VEC la gräce
et SO  - CONfre-COUP, les MOYCNS sacramentaux de la graäce et les reper-
CUSS10NS multıiples de la gräce dans la vVv1e courante.
Ö] l’Eglise est cela, la Mission qu1ı n’est QU«EC l’Eglise cro1ı1ssant au-delä dV’elle-
meme peut aVOITr objet plus restreıint.
Eit c’est tout cela quCc lL’on SUpPPOSC ei YUUC l’on dıt quand veut YuC la Missıon
plante l’Eglıise, Masson SJ
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